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1.
— Kimberly Stanton, acceptez-vous de prendre pour époux Alexander King, et de le chérir jusqu’à ce que la mort vous sépare ?
Non ! pensa Olivia Stanton, la gorge nouée.
Mais par bonheur, ce mot qu’elle avait tant envie de prononcer ne passa pas ses lèvres.
Ses doigts se crispèrent autour de son bouquet de mariée, roses et orchidées blanches artistiquement retenues par un ruban de satin, et elle baissa les yeux, incapable d’affronter le regard interrogateur du prêtre qui attendait sa réponse, visiblement étonné de son silence prolongé.
Le parfum capiteux des fleurs monta vers elle, lui faisant tourner la tête et accentuant encore son malaise.
Elle devina que, derrière elle, la foule des invités triés sur le volet devait commencer à s’impatienter, elle aussi.
Affolée, elle se tourna vers Alexander King qui, debout à ses côtés, la dominait d’une tête, et dont le regard bleu outremer la transperça. Il semblait aussi maître de lui qu’elle était désemparée…
   
   
Soudain, Olivia éprouva le besoin d’interpeller mentalement sa sœur jumelle. Dans quel guêpier s’était-elle fourrée à cause d’elle ?
Non, Kim ! Je ne peux pas faire ça, même pour toi ! Je sais, on s’est bien amusées, toi et moi, à se faire passer l’une pour l’autre quand nous étions petites, puis plus tard pour se tirer de certains mauvais pas ! Pour être honnête, c’est surtout toi qui venais à ma rescousse, pour me protéger du courroux de notre intraitable père, ou du directeur du lycée quand j’avais été trop insolente.
Mais là, c’est trop, tout simplement ! Trop grave, trop lourd de conséquences !
Et pourtant…
   
   
Kim, sa jumelle, l’avait tirée de maintes situations délicates, et il aurait été difficile de ne pas lui rendre ce service en retour. Malgré leurs caractères opposés, contrairement à leur physique — vraies jumelles, elles se ressemblaient comme deux gouttes d’eau — elles avaient toujours été solidaires.
Mais cette fois, c’était vraiment sérieux, et tout à coup elle ne se sentait pas la force d’aller au bout de cette mascarade.
Se faire passer pour Kim le jour de son mariage, abuser Alexander, mentir au prêtre qui la prenait pour une autre ? C’était presque un sacrilège ! Tout cela ne pouvait que mal finir…
« Je ne peux pas l’épouser aujourd’hui, je dois partir, je t’expliquerai », lui avait confié Kim d’une voix tremblante quelques heures auparavant.
Ces mots à peine croyables résonnaient encore aux oreilles d’Olivia, et sa stupéfaction était toujours aussi vive.
Que se passait-il pour que Kim, si raisonnable, si responsable, si autonome, soit obligée de fuir le jour même de son mariage avec l’homme qu’elle aimait, Alexander King, le célibataire le plus convoité de New York ? Connaissant sa sœur, il ne pouvait s’agir d’un caprice. Devant son évident désarroi, Liv n’avait pas eu le cœur de refuser, même si elle savait qu’elle faisait une folie.
« Ne dis rien à Alex, je ne veux pas le décevoir. Il déteste tout ce qui de près ou de loin peut ressembler à un scandale, tu le sais bien… »
Liv était restée sans voix. Quelle relation avait Kim avec celui qui allait devenir son mari, si elle était capable d’une telle supercherie ?
Une main délicate mais ferme se posa sur son bras, la ramenant brutalement à la réalité.
Elle tourna la tête et croisa le regard d’Alex, mélange d’étonnement et d’impatience, mais aussi de tendresse. Il devait être réellement attaché à sa sœur, pensa Liv, car jamais auparavant elle n’avait surpris cette étincelle de douceur dans ses yeux d’un bleu profond.
Il est vrai qu’elle avait jusque-là peu fréquenté le richissime et séduisant fiancé de Kim, et que les rares fois où ils s’étaient rencontrés, elle avait deviné à son ton condescendant le peu de sympathie qu’il avait pour elle et son tempérament rebelle.
   
   
« Liv, je t’en prie, fais ça pour moi, je ne veux pas le perdre… »
C’est le souvenir de ces quelques mots, prononcés d’une voix étranglée par sa sœur, avant son départ précipité, qui força Liv à réagir. Elle avait promis : elle devait aller jusqu’au bout de cette pénible épreuve.
— Oui, déclara-t-elle, en rassemblant tout son courage pour affronter le regard interrogateur du prêtre.
Le curé, qui commençait à craindre un esclandre, retint un soupir de soulagement.
— Alors je vous déclare unis par les liens du mariage ! lança-t-il d’une voix forte. Alexander, vous pouvez embrasser la mariée.
Olivia se figea, sur la défensive. Elle n’avait pas prévu qu’elle devrait aussi se plier à ce genre d’exercice !
Son cœur se mit à battre la chamade, et quand les mains d’Alexander se posèrent sur sa taille, elle ne put retenir un frémissement. Puis il se pencha vers elle et, lentement, l’attira à lui et approcha ses lèvres des siennes. Liv eut la sensation affolante que le sol se dérobait sous ses pieds. Une fragrance enivrante, mélange de peau mâle et d’eau de toilette discrète, l’enveloppa comme un élixir précieux, et elle ferma les yeux, étourdie.
Il allait vraiment l’embrasser ! Liv réalisa avec horreur qu’elle n’avait jamais autant eu envie d’être embrassée qu’à cet instant, par cet homme qui, justement, était le seul auquel elle n’avait pas le droit de s’intéresser.
Il fallait qu’elle se dérobe, mais en aurait-elle le courage, alors qu’elle était comme hypnotisée par l’aura de virilité et de sensualité qui se dégageait de toute sa personne ?
Au moment où les lèvres allaient toucher les siennes, elle trouva la force de détourner la tête, et c’est sa joue qu’il embrassa.
Mais ce seul contact la bouleversa, et un frisson la parcourut de la tête aux pieds… Frisson qu’Alexander, qui avait toujours les mains autour de sa taille, sembla remarquer. Il s’écarta légèrement et lui jeta un regard inquisiteur, comme s’il cherchait à comprendre sa réaction.
Puis, l’espace d’un instant, il resserra son étreinte avant de la lâcher enfin, la laissant pantelant d’émotion autant que d’appréhension.
Alexander King n’était pas né de la dernière pluie. Combien de temps mettrait-il à découvrir la supercherie ?
   
   
Alexander observa le visage de son épouse avec perplexité. Que lui arrivait-il ? Il ne l’avait jamais vue ainsi : sur les nerfs, le regard fuyant, en proie à une inhabituelle fébrilité. Certes, il était normal qu’une jeune mariée soit tendue le jour de ses noces, mais quelque chose clochait, et il aurait tout donné pour savoir de quoi il s’agissait.
Déjà, quand elle s’était assise à côté de lui sur la banquette de velours rouge, face au prêtre, il avait tiqué. Kim, d’ordinaire si parfaite, si maîtresse d’elle-même en toute circonstance, semblait tout à coup tendue, sur la défensive, jouant nerveusement avec le pendentif en diamant qu’il lui avait offert, comme si elle ne pouvait pas tenir en place.
Elle était belle, comme il s’y attendait, mais sa beauté avait un piment auquel il n’était pas accoutumé. Dans sa somptueuse robe de mariée en satin rebrodée de dentelle, elle irradiait d’une sensualité délicieusement érotique qui l’étonnait et le fascinait tout à la fois. Et jamais auparavant elle n’avait porté ce rouge à lèvres carmin qui mettait en valeur sa bouche pulpeuse.
Il l’avait toujours trouvée attirante, mais cette fois elle attisait son désir comme jamais… Il posa les yeux sur sa poitrine dont on devinait la rondeur sous le corset de dentelle, et admira la ligne parfaite de ses épaules et de sa nuque. Dans quelques heures, il lui retirerait sa robe et elle serait toute à lui : il était bien décidé à profiter de sa nuit de noces…
   
   
Une fois la cérémonie terminée, il l’entraîna un peu à l’écart de la foule des invités et elle le suivit sans prononcer un mot. Impatient de la tenir enfin dans ses bras, il l’attira à lui.
Il sentit son corps souple contre le sien, respira son parfum sucré, nota un grain de beauté à l’arrière de sa nuque qu’il n’avait encore jamais remarqué. Il avait tant de choses à découvrir d’elle… à présent il avait toute la vie pour cela.
Au moment où il allait prendre ses lèvres, brûlant de désir comme jamais, elle lui glissa entre les mains.
— Quelque chose ne va pas, Kim ? demanda-t-il en fronçant les sourcils, perplexe.
Elle lui répondit par un sourire crispé qui le surprit.
— Non, non ! s’exclama-t-elle avec un petit rire nerveux. C’est juste que… avec la préparation du mariage, je crois que je suis un peu anxieuse. Mais ça va passer, rassure-toi…
Il l’observa, intrigué par le ton de sa voix.
Ses traits étaient tendus, on devinait des cernes sous ses yeux. La fatigue, bien sûr ! Comment ne s’était-il pas rendu compte de son épuisement ? Il se sentit vaguement coupable. Sans jamais se départir de son sourire, elle avait tout organisé, tout préparé, discuté les devis et décidé des moindres détails de la fête avec l’efficacité et le professionnalisme qui la caractérisaient dans sa vie privée comme dans son travail, et ce depuis des semaines ! Elle avait tellement pris sur elle qu’il n’avait rien deviné de la pression qu’elle subissait.
Même Kim, la femme en tout point parfaite qui venait de devenir son épouse, avait droit à ses moments de faiblesse, reconnut-il, même si, jusque-là, il n’en avait pas remarqué un seul. Il l’avait en effet choisie pour son équilibre, sa patience, sa respectabilité, sa distinction. Elle serait un modèle d’excellence pour sa jeune sœur, Emily, dont il avait la charge.
Son rôle de belle-sœur serait d’autant plus important que selon certaines rumeurs, Isabella, celle qui leur tenait lieu de mère et qui ne s’était jamais intéressée à eux, leur préférant son couple et sa carrière, avait depuis peu des velléités de revoir sa fille.
Kim serait un appui de taille si la situation se compliquait. Elle ne pourrait qu’avoir une influence bénéfique sur Emily, qui vivait avec lui depuis longtemps et serait sans doute perturbée de voir réapparaître cette mère qui l’avait quasiment abandonnée.
Si ces rumeurs se confirmaient, Kim lui serait d’un grand secours.
   
   
— Tu as fait un travail formidable, Kim. Comme toujours, déclara-t-il d’une voix grave.
Il lui effleura l’intérieur du poignet d’un baiser furtif et la sentit frémir sous ses doigts. Elle était soudain étonnamment réactive, pensa-t-il. Encore une bonne surprise…
Puis il plongea son regard dans ses ravissants yeux noisette, mais elle détourna aussitôt la tête.
— Merci, balbutia-t-elle.
Elle semblait vraiment perturbée, se dit-il. Etait-ce une question de fatigue, de stress ? Ou y avait-il autre chose ? Que lui cachait-elle ? Etait-elle déçue par la cérémonie ? Perturbée par un détail qui lui aurait échappé ?
Il se concentra, préoccupé, et passa en revue les événements de la journée.
Dans un flash, il comprit. Depuis le début, il savait que quelque chose clochait, et il avait enfin identifié le problème. La cause du malaise de Kim était simple : Olivia, sa jumelle, n’était pas encore arrivée, et c’est probablement cet étonnant retard qui la perturbait. A son grand désespoir, Kim était très liée à Olivia, dont il avait beaucoup de mal à supporter le caractère fantasque et imprévisible.
— Où est Olivia ? lança-t-il.
La réponse de Kim tarda à venir.
— Elle a dû partir précipitamment, expliqua-t-elle enfin d’une voix mal assurée. Une urgence…
Alexander serra les lèvres, exaspéré. Cette Olivia, qui ne faisait rien comme tout le monde, n’était même pas capable d’assister au mariage de sa sœur ! Décidément, on ne pouvait pas compter sur elle…
— Bon, de quoi s’agit-il, cette fois ? murmura-t-il sans dissimuler son agacement. Elle a encore fait une bêtise que tu vas devoir rattraper ?
— Non, pas du tout, précisa-t-elle d’une voix tendue.
Alexander tenta de garder son calme, mais il bouillait intérieurement.
En effet, Olivia était la seule pierre d’achoppement entre Kim et lui. Il ne supportait pas l’irresponsabilité et l’égoïsme de son ingérable belle-sœur, et Kim ne supportait pas qu’il la critique. Pourtant, les faits parlaient d’eux-mêmes : depuis l’adolescence, Olivia n’avait eu de cesse de se mettre dans des situations impossibles dont Kim devait la sauver…
— Ecoute, Kim, tu as déjà trop fait pour elle, en pure perte, déclara-t-il en s’efforçant de rester calme. Ce n’est plus un bébé ! Ne crois-tu pas qu’il est temps que tu arrêtes de la prendre en charge ? Ou même de la voir pendant quelque temps, comme le fait votre père ?
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Coiffée d'un grand voile blanc, son bouquet de mariée a la
main, Olivia a le cceur glacé d'effroi. Jamais elle n'aurait da
accepter de tenir le role de sa sceur jumelle lors de la céré-
monie qui doit I'unir a son fiancé, Alexander King ! Hélas !
debout dans I'église au coté de cet homme troublant, elle
réalise qu'il est trop tard pour reculer, et c’est un « oui » hési-
tant qui s'échappe finalement de ses lévres. Mais, lorsque
Alexander se penche vers elle pour lui donner un chaste
baiser, Olivia comprend que I'épreuve la plus cruelle reste
encore a venir : lutter contre le désir puissant - et interdit —
que lui inspire son époux pour quelques heures...
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